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ÉÉddiittoorriiaall  
 

67 = 62 = 0 

Accueillant le Pape Jean-Paul II lors de sa rencontre avec les séminaristes 

de Paris, le dimanche 1
er
 juin 1980, voici ce que disait M

gr
 François Marty, 

alors cardinal-archevêque de Paris : 

« Je rappelle simplement trois chiffres : 

« En 1968, pour mon diocèse de Paris-Ville, en arrivant en qualité de nouvel ar-

chev°que, jôai trouv® soixante-sept séminaristes. 

« En 1974, ils étaient vingt-six. 

« En 1980, ils sont soixante-deux. 

« Je quitterai ma charge avec le même nombre de séminaristes que le nombre 

que jôai trouv® en 1968. Deo gratias
1
. » 

Nous rappellerons simplement trois autres chiffres : 

« Côest comme un homme qui, partant en voyage, appela ses serviteurs et leur 

remit sa fortune. À lôun il donna cinq talents, deux ¨ un autre, un seul ¨ un troi-

sième, à chacun selon ses capacités, et puis il partit. Aussitôt celui qui avait reçu 

les cinq talents alla les faire produire et en gagna cinq autres. De même celui qui 

en avait reçu deux en gagna deux autres. Mais celui qui nôen avait re­u quôun 

sôen alla faire un trou en terre et enfouit lôargent de son ma´tre. Après un long 

temps, le maître de ces serviteurs arrive et il règle ses comptes avec eux. Celui 

qui avait reçu les cinq talents sôavan­a et pr®senta cinq autres talents : ñSeigneur, 

dit-il, tu môas remis cinq talents : voici cinq autres talents que jôai gagn®s.ò ï 

ñCôest bien, serviteur bon et fid¯le, lui dit son ma´tre, en peu de choses tu as ®t® 

fidèle, sur beaucoup je tô®tablirai ; entre dans la joie de ton seigneur.ò Vint en-

suite celui qui avait reçu deux talents : ñSeigneur, dit-il, tu môas remis deux ta-

lents : voici deux autres talents que jôai gagn®s.ò ï ñCôest bien, serviteur bon et 

fidèle, lui dit son maître, en peu de choses tu as été fidèle, sur beaucoup je 

tô®tablirai ; entre dans la joie de ton seigneur.ò Vint enfin celui qui détenait un 

seul talent : ñSeigneur, dit-il, jôai appris ¨ te conna´tre pour un homme ©pre au 

gain : tu moissonnes o½ tu nôas point sem®, et tu ramasses o½ tu nôas rien répan-

du. Aussi, pris de peur, je suis allé enfouir ton talent dans la terre : le voici, tu as 

ton bien.ò Mais son maître lui répondit : ñServiteur mauvais et paresseux ! tu sa-

vais que je moissonne o½ je nôai pas sem®, et que je ramasse o½ je nôai rien ré-

pandu ? Eh bien ! tu aurais dû placer mon argent chez les banquiers, et à mon 

retour jôaurais recouvr® mon bien avec un int®r°t. Enlevez-lui donc son talent et 

donnez-le à celui qui a les dix talents. Car ¨ tout homme qui a, lôon donnera et il 

aura du surplus ; mais ¨ celui qui nôa pas, on enlèvera ce quôil a. Et ce propre-à-

rien de serviteur, jetez-le dehors, dans les ténèbres : là seront les pleurs et les 

grincements de dents
2
.ò » 

 

Philippe GUIDAL  

                                                           
1
 MARTY (François), in : JEAN-PAUL II , France, que fais-tu de ton baptême ?, Paris, 

Centurion, collection « Documents dô£glise », 1980, p. 161. 
2
 Mt 25 14-30. 
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e nom de David est familier aux chrétiens : outre 

le titre de « fils de David » attribué à notre Sei-

gneur dans les Évangiles
1
, le nom du second souverain 

dôIsra±l appara´t environ un millier de fois dans la 

Bible, dont plus de neuf cents fois dans le seul Ancien 

Testament. Difficile de le louper, donc. Mais lôhistoire 

de David nous est-elle aussi familière ? Ouvrons le 

premier Livre de Samuel, au chapitre 16, qui relate 

lôapparition du lointain ancêtre du Christ à la cour du 

roi Saül : 

« 16 
14

 Lôesprit de Yahv® sô®tait retir® de Sa¿l et 

un mauvais esprit, venant de Yahvé, lui causait des 

terreurs. 
15

 Alors les serviteurs de Saül lui dirent : 

ñVoici quôun mauvais esprit de Dieu te cause des 

terreurs. 
16

 Que notre seigneur en donne lôordre et 

les serviteurs qui tôassistent chercheront un homme 

qui sache jouer de la cithare : quand un mauvais 

esprit de Dieu tôassaillira, il en jouera et tu iras 

mieux.ò 
17

 Saül dit à ses serviteurs : ñTrouvez-moi 

donc un homme qui joue bien et amenez-le-moi.ò 
18

 Lôun des serviteurs prit la parole et dit : ñJôai vu 

un fils de Jessé, le Bethléemite : il sait jouer, et 

côest un vaillant, un homme de guerre, il parle 

bien, il est beau et Yahvé est avec lui.ò 
19

 Saül dé-

pêcha donc des messagers à Jessé, avec cet ordre : 

ñEnvoie-moi ton fils David (qui est avec le trou-

peau).ò 
20

 Jessé prit cinq pains, une outre de vin, un 

chevreau et fit tout porter à Saül par son fils David. 
21

 David arriva auprès de Saül et se mit à son ser-

vice. Saül se prit dôune grande affection pour lui et 

David devint son écuyer. 
22

 Saül envoya dire à Jes-

sé : ñQue David reste donc à mon service, car il a 

gagné ma bienveillance.ò 
23

 Ainsi, chaque fois que 

lôesprit de Dieu assaillait Sa¿l, David prenait la ci-

thare et il en jouait ; alors Saül se calmait, il allait 

mieux et le mauvais esprit sô®cartait de lui. » 

                                                           
1
 Cf. Mt 1 1, 9 27, 12 23, 15 22, 20 30-31, 21 9.15 ; Mc 10 

47-48, 12 35 ; Lc 3 31, 18 38-39, 20 41. 

Le jeune David nous est donc ici présenté comme 

une sorte de ménestrel, dont Saül fait son écuyer. 

Poursuivons notre lecture : le chapitre 17 relate main-

tenant lôaffrontement entre les Isra®lites et les Philis-

tins, qui occupaient la bande côtière de la Palestine, et 

le fameux défi lancé par Goliath aux Israélites. Écuyer 

du roi, David aurait dû normalement suivre Saül à la 

guerre, mais cela semble infirmé par le récit qui suit : 

« 17 
1
 Les Philistins rassemblèrent leurs troupes 

pour la guerre, ils se concentrèrent à Soko de Juda, 

et campèrent entre Soko et Azéqa, à Éphès-

Dammim. 
2
 Saül et les Israélites se concentrèrent et 

campèrent dans la vallée du Térébinthe et ils se 

rangèrent en bataille face aux Philistins. 
3
 Les Phi-

listins occupaient la montagne dôun c¹t®, les Israé-

lites occupaient la montagne de lôautre c¹t® et la 

vallée était entre eux. 

« 
4
 Un champion sortit des rangs philistins. Il 

sôappelait Goliath, de Gat, et sa taille ®tait de six 

coudées et un empan. 
5
 Il avait sur la tête un casque 

de bronze et il ®tait rev°tu dôune cuirasse ¨ 

écailles ; la cuirasse pesait cinq mille sicles de 

bronze. 
6
 Il avait aux jambes des jambières de 

bronze, et un cimeterre de bronze en bandoulière. 
7
 Le bois de sa lance était comme un liais de tisse-

rand et la pointe de sa lance pesait six cents sicles 

de fer. Le porte-bouclier marchait devant lui. 

« 
8
 Il se campa devant les lignes israélites et leur 

cria : ñPourquoi êtes-vous sortis pour vous ranger 

en bataille ? Ne suis-je pas, moi, le Philistin, et 

vous, nô°tes-vous pas les serviteurs de Saül ? Choi-

sissez-vous un homme et quôil descende vers moi. 
9
 Sôil lôemporte en luttant avec moi et sôil môabat, 

alors nous serons vos serviteurs, si je lôemporte sur 

lui et si je lôabats, alors vous deviendrez nos servi-

teurs, vous nous serez asservis.ò 
10

 Le Philistin dit 

aussi : ñMoi, jôai lancé aujourdôhui un d®fi aux 

lignes dôIsra±l. Donnez-moi un homme, et que 

nous nous mesurions en combat singulier.ò 
11

 Quand Saül et tout Israël entendirent ces paroles 

du Philistin, ils furent consternés et ils eurent très 

peur. » 

Très curieusement, le récit sôinterrompt à ce point 

pr®cis pour rapporter lôarriv®e du jeune David au camp 

des Israélites : 

« 
12

 David ®tait le fils dôun £phrat®en de Be-

thl®em de Juda, qui sôappelait Jess® et qui avait 

huit fils. Cet homme, au temps de Saül, était vieux 

et charg® dôann®es. 
13

 Les trois fils aînés de Jessé 

L 
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partirent en guerre derrière Saül. Ses trois fils qui 

partirent en guerre sôappelaient, lôa´n® £liab, le se-

cond Abinadab et le troisième Shamma. 
14

 David 

était le plus jeune et les trois aînés partirent der-

rière Saül. 
15

 David allait et venait du service de 

Saül au soin du troupeau de son père à Bethléem. 
16

 Le Philistin sôapprochait matin et soir et il se 

présenta ainsi pendant quarante jours. 
17

 Jessé dit à 

son fils David : ñEmporte donc à tes frères cette 

mesure de grain grillé et ces dix pains, va vite au 

camp vers tes frères. 
18

 Quant à ces dix morceaux 

de fromage, tu les offri ras au chef de mille. Tu 

tôinformeras de la santé de tes frères et tu rapporte-

ras dôeux un gage. 
19

 Ils sont avec Saül et tous les 

hommes dôIsra±l dans la vall®e du T®r®binthe, fai-

sant la guerre aux Philistins.ò 

« 
20

 David se leva de bon matin, il laissa le trou-

peau à un gardien, prit sa charge et partit comme le 

lui avait ordonné Jessé. Il arriva au campement au 

moment o½ lôarmée sortait pour prendre ses posi-

tions et poussait le cri de guerre. 
21

 Israël et les Phi-

listins se rangèrent ligne contre ligne. 
22

 David lais-

sa son chargement aux mains du gardien des ba-

gages, il courut aux lignes et demanda à ses frères 

comment ils allaient. 

« 
23

 Pendant quôil leur parlait, le champion (il 

sôappelait Goliath, le Philistin de Gat) montait des 

lignes philistines. Il dit les mêmes paroles que ci-

dessus et David les entendit. 
24

 D¯s quôils aper­u-

rent lôhomme, tous les Israélites sôenfuirent loin de 

lui et eurent très peur. 
25

 Les gens dôIsra±l dirent : 

ñAvez-vous vu cet homme qui monte ? Côest pour 

lancer un d®fi ¨ Isra±l quôil monte. Celui qui 

lôabattra, le roi le comblera de richesses, il lui don-

nera sa fille et exemptera sa maison paternelle en 

Isra±l.ò 

« 
26

 David demanda aux hommes qui se tenaient 

près de lui : ñQuôest-ce quôon fera ¨ celui qui abat-

tra ce Philistin et qui ®cartera la honte dôIsra±l ? 

Quôest-ce que ce Philistin incirconcis pour quôil ait 

lancé un défi aux troupes du Dieu vivant ?ò 
27

 Le 

peuple lui répondit comme ci-dessus : ñVoilà ce 

quôon fera à celui qui lôabattra.ò 
28

 Son frère aîné 

£liab lôentendit qui parlait aux gens et Éliab se mit 

en colère contre David et dit : ñPourquoi donc es-

tu descendu ? À qui as-tu laissé ces quelques bre-

bis dans le désert ? Je connais ton insolence et la 

malice de ton cîur : côest pour voir la bataille que 

tu es venu !ò 
29

 David répondit : ñQuôest-ce que 

jôai fait ? Est-ce quôon ne peut plus parler ?ò 
30

 Il se 

d®tourna de lui et sôadressa ¨ un autre. Il posa la 

même question et on lui répondit comme la pre-

mière fois. 
31

 On entendit les paroles de David et 

on les rapporta à Saül qui le fit venir. 

Le jeune David nous est donc ici à nouveau présenté, 

mais cette fois comme un pastoureau envoyé par son 

père pour porter des provisions à ses frères et 

sôenqu®rir de leur sant® sur le champ de bataille. Ce 

passage ne semble guère cohérent avec ce que nous 

avions lu précédemment (1 S 16 14-23), et on ne voit 

pas en quoi les paroles du jeune homme justifient le 

dialogue suivant avec Saül : 

« 
32

  David dit à Saül : ñQue personne ne perde 

courage à cause de lui. Ton serviteur ira se battre 

contre ce Philistin.ò 
33

 Mais Saül répondit à David : 

ñTu ne peux pas marcher contre ce Philistin pour te 

lutter contre lui, car tu nôes quôun enfant, et lui, il 

est un homme de guerre depuis sa jeunesse.ò 

« 
34

 Mais David dit à Saül : ñQuand ton serviteur 

faisait paître les brebis de son père et que venait un 

lion ou un ours qui enlevait une brebis du troupeau, 
35

 je le poursuivais, je le frappais et jôarrachais 

celle-ci de sa gueule. Et sôil se dressait contre moi, 

je le saisissais par les poils du menton et je le frap-

pais à mort. 
36

 Ton serviteur a battu le lion et 

lôours, il en sera de ce Philistin incirconcis comme 

de lôun dôeux, puisquôil a d®fié les troupes du Dieu 

vivant.ò 
37

 David dit encore : ñYahv® qui môa sau-

vé de la griffe du lion et de lôours me sauvera des 

mains de ce Philistin.ò Alors Saül dit à David : ñVa 

et que Yahvé soit avec toi !ò 
38

 Saül revêtit David 

de sa tenue militaire, lui mit sur la tête un casque 

de bronze et lui fit endosser une cuirasse. 
39

 Il  cei-

gnit David de son épée, par-dessus sa tenue. David 

essaya de marcher, car il nô®tait pas entra´n®, et il 

dit à Saül : ñJe ne puis pas marcher avec cela, car 

je ne suis pas entraîné.ò On lôen d®barrassa donc. 

« 
40

 David prit son bâton en main, il se choisit 

dans le torrent cinq pierres bien lisses et les mit 

dans son sac de berger, sa giberne, puis, la fronde à 

la main, il marcha vers le Philistin. 
41

 Le Philistin 

sôapprocha de plus en plus près de David, précédé 

du porte-bouclier. 
42

 Le Philistin tourna les yeux 

vers David et, lorsquôil le vit, il le m®prisa car il 

était jeune ï il était roux, avec une belle apparence. 
43

 Le Philistin dit à David : ñSuis-je un chien pour 

que tu viennes contre moi avec des bâtons ?ò Et le 

Philistin maudit David par ses dieux. 
44

 Le Philistin 

dit à David : ñViens vers moi, que je donne ta chair 

aux oiseaux du ciel et aux bêtes des champs !ò 
45

 Mais David répondit au Philistin : ñTu marches 




